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Il n'est pas (îonlonx qiio, parmi les objols qui

nous seront envoyés, v. g. les plantes, j1 no s'en

trouve un certain nombre que nous po^^sédons

déjà : mais ces envois ne soûl janiais'inuliies, et

en voici les rai>!ons :

1 °
. Une j)lante peut varier dans son port et ses

dimensions
; conséquemment, dans un herbier

complet, chaque espèce doit être rcprc^cntce par
de nombreux exemplaires en fleurs d en IVuits

provenant de plusieurs localités d'un même paj^s.

2 °
. Les plantes reçues à plusieurs exemplai-

res, permettent de faire des échanges avec les

musées étrangers, et d'anginenlor ainsi les collée-

lions de plantes exotiques.

3°.Quel(iue soin que l'on donne aux collec-
tions, il y a toujouriH quelques objets qui se dé-
tériorent avec le temps, cl qui demaïuieni à être re-

nouvelés
: les doubles mettent en état de les

remplacer.

4 °
. La même plante, venant de difl'érents points

du pays, fournit des renseignements fort utiles

pour l'étude de la géogra])hie botanicjue.

On recevra aussi avec reconnaissance tout objet
auquel se rattache un souvenir historiqur comme
inscriptions, armes, insi rumen i.-^, cl géné.a'ement
toute chose propre à faire connuitre Jcs industries
des premiers Iiabilanls du pays.
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